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1 Un diagnostic archéologique s’est déroulé, à la fin de l’année 2018, sur une superficie de
21 ha concernée par un projet de production à grande échelle de tomates sous serres,
porté par le Groupement foncier agricole d’Auïtou. Situé en Haute Corrèze, à cheval sur
les communes de Rosiers d’Égletons et Moustier-Ventadour, connues pour leur riche
passé historique et archéologique, à quelques kilomètres au sud de la ville d’Égletons,
l’emprise du projet  comporte une partie  de zones humides à végétation acidophile,
considérées comme des tourbières.
2 La  prescription  du  Service  Régional  de  l’Archéologie  a  donc  insisté  sur  les  aspects
paléoenvironnementaux. Les résultats purement archéologiques laissent transparaître
une importante diachronicité, allant de la fin de la Préhistoire à notre époque.
3 Les  vestiges  mis  au  jour  témoignent,  pour  toutes  les  périodes  représentées,
d’occupations fugaces, temporaires, ou dont les tentatives de pérennisation n’ont pas
abouti. Les structures rencontrées restent peu nombreuses et isolées.
4 Des engins forestiers,  qui ont très récemment traversé l’emprise,  ont profondément
impacté les sols, en bouleversant les sédiments dans les zones les plus humides et en
imprimant dans les arènes naturelles de profondes ornières.
5 Un trou  de  piquet  de  clôture  et  un  fossé  parcellaire  témoignent  du  passé  agricole
subactuel de l’emprise. Le locus de la tranchée 51 présente la seule concentration de
structures  mises  au  jour  sur  ce  diagnostic.  Il  regroupe  69 fosses  subcirculaires  qui
constituent les restes d’une plantation horticole isolée de tous vestiges d’habitations. Il
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est possible qu’elle ait fonctionné avec la fosse d’arbre découverte à proximité dans la
tranchée 52. En l’absence totale de mobilier ou autre élément datant, l’âge de ce site
agricole est difficile à estimer. Il est cependant possible de faire prudemment remonter
son abandon à l’Antiquité, au vu du seul positionnement stratigraphique des structures.
Le paléosol antique qui scelle le site, bien qu’absent de certaines zones, a d’ailleurs pu
être observé sur toute la superficie de l’emprise.
6 Quatre  trous  de  poteaux  de  dimensions  importantes  se  trouvent  sur  l’emprise,
témoignant probablement des restes d’une occupation protohistorique.
7 Malheureusement,  ces  structures  sont  isolées  et  très  éloignées  les  unes  des  autres.
Néanmoins, le trou de poteau F103.01 se trouve à proximité d’un petit foyer circulaire
qui a été en fonction suffisamment longtemps pour indurer et rubéfier l’arène naturelle
sur laquelle il est installé.
8 Mais en l’absence totale d’éléments datant pour ces structures,  il  reste très difficile
d’affiner la chronologie et le fonctionnement connexe de ces vestiges.
9 De même,  le  trou de  poteau F58.01,  situé  en partie  ouest  de  l’emprise,  se  trouve  à
proximité d’une petite  fosse oblongue dont les  caractéristiques sont similaires  à  de
nombreuses fosses connues dans des contextes protohistoriques. À peu de distance à
l’ouest et l’est du trou de poteau F58.01 ont été mis au jour deux fosses profondes, ou
Schlitzgrüben. Dans l’un deux, un recreusement postérieur est nettement visible.
10 Malgré  le  tamisage  à  l’eau  d’échantillons  de  sédiments  prélevés  dans  chacune  des
fosses,  celles-ci  se  sont  révélées  totalement  stériles.  Les  fosses  de  ce  type  sont
interprétées généralement comme pièges de chasse au gros gibier et font l’objet d’un
recensement à l’échelon national.
11 Jusqu’à présent, une seule avait été répertoriée en Limousin, sur la fouille préventive de
la RD 9 à Saint-Pardoux-l’Ortigier (Maniquet 2013).
12 À l’extrémité  nord  de  la  tranchée 51,  qui  a  livré  l’ensemble  horticole  à  l’extrémité
opposée,  un  foyer  de  surface  en  place  a  été  découvert  à  proximité  d’une  zone
actuellement humide, à végétation acidophile.
13 La datation 14C d’un charbon provenant de son comblement le placerait au Néolithique
final. Ce foyer n’a fonctionné que temporairement et reste isolé.
14 Cette découverte reste exceptionnelle pour le Haut Limousin, région qui n’a livré que
très peu de vestiges d’occupation en place pour cette période de la fin de la Préhistoire.
15 Parallèlement à ces résultats purement archéologiques, le diagnostic a pu mettre en
évidence,  grâce  à  une  étude  géomorphologique  exhaustive  de  l’emprise,  une
importante érosion des sols due au drainage généralisé des eaux de surface, instiguée
au  moins  depuis  la  fin  du  Moyen Âge  par  les  pratiques  agricoles  locales  et  se
poursuivant encore à l’heure actuelle.  Ces pratiques anthropiques ont conduit  à  un
lessivage des sols, faisant disparaître la plus grande partie du mobilier archéologique et
créant d’importants hiatus dans la stratigraphie.
16 La  généralisation  d’études  environnementales  adaptées,  couplées  au  diagnostic
mécanique  classique,  pourrait  permettre  de  sauver  un  grand  nombre  de  données
archéologiques dans des contextes du même type.
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